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Enseignement/apprentissage précoce du français à travers la fiction et le théâtre de 
marionnettes : avancée des travaux et première analyse de résultats. 

Anne Dubosq 
 
Mots-clés : Recherche-action, didactique des langues, bilinguisme, FLE précoce, ludique, 
marionnettes, enseignement par scénarios par tâches intégrées, acquisition. 
 
Résumé de la communication 
Cette communication se situe dans le cadre de l’enseignement dit précoce. Notre public est 
constitué d’enfants de 3/5 ans scolarisés dans une école de Madrid avec un projet d’ouverture 
aux langues. Une des questions cruciales que nous nous posons est de savoir ce qu’il est 
possible d’envisager dans ce cadre avec des enfants bilingues (anglais-espagnol) qui ne lisent 
ni n’écrivent et qui sont sollicités pour s’initier à une troisième langue. Cette question peut 
être reformulée de la manière suivante : Qu’elle est la part d’assimilation réelle des enfants de 
moins de 6 ans et que devons-nous leur proposer pour faciliter cette assimilation que ce soit 
en termes de contenus, d’activités et de méthode d’enseignement ? 
L’expérimentation dont il est question se situe dans une école privée madrilène qui suit le 
programme de l’éducation nationale espagnole mais dédie la moitié du temps scolaire à 
l’enseignement de l’anglais langue étrangère. Cette orientation bilingue se diversifie dans la 
mesure où l’école a décidé de mettre en place un programme de multilinguisme en incluant 
dans l’emploi du temps dès 4 ans 1 module de 45 mn d’allemand et un autre de français. 
L’expérimentation s’est déroulée  de novembre 2012 à juin 2013 en dehors du temps scolaire 
à raison d’une session de 20 minutes environ par semaine avec deux groupes d’informateurs : 
un groupe d’enfants de moyenne/grande section et un groupe d’enfants de petite section pour 
un total de 19 enfants. L’expérimentation a été filmée et enregistrée avec caméra et 
dictaphone. 
Le projet pédagogique qui sous-tend cette expérimentation s’inscrit dans le cadre de la fiction 
et le théâtre de marionnettes. Les marionnettes – introduisant la dimension du jeu - ainsi que 
les contes/albums sont des outils pédagogiques habituels pour cette tranche d’âge. La base de 
l’enseignement-apprentissage est oral: les contes ne sont pas lus mais contés, les dialogues, 
monologues ne sont pas écrits mais appris par input-répétition ou improvisés directement. 
Pour ne pas enfermer les enfants dans un moule d’apprentissage par imitation / répétition qui 
n’aurait pas permis de récolter des données moins contraintes, j’ai introduit un apprentissage 
par tâche qui devait me permettre d’obtenir des données plus riches pour analyser les 
performances « authentiques » des enfants. 
L’hypothèse principale qui se dessine pour l’instant peut se formuler de la manière suivante : 
il semblerait qu’à travers notre projet pédagogique particulier les enfants parviennent à 
acquérir une certaine compétence de communication en FLE et trouvent une motivation à 
l’apprentissage du FLE dans l’usage des marionnettes. Il semble y avoir acquisition : dans 
quelles circonstances transparaît-elle ?  
Mon analyse –pour cette communication- s’appuie sur un extrait de séance. Elle cherchera à 
révéler des moments où l’acquisition est révélée. Cette séance est la dernière du premier 
projet (qui correspond au 2ème tiers de l’expérimentation dans la chronologie). Dans l’extrait 
choisi, on voit d’une part les informateurs répondre à l’enseignante qui pose des questions sur 
les « émotions » et ensuite les enfants improviser de micro-dialogues avec l’aide de 
l’enseignante et de marionnettes. Dans cet extrait, notre hypothèse se vérifie : on peut voir 
que les enfants -au bout du processus d’apprentissage de ce projet 1- ont acquis une partie du 
contenu, comprennent l’essentiel et sont capables de répondre à des questions simples en 
faisant un petit jeu de marionnettes.  
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Les néologismes dans le Petit Robert Electronique : une étude synchronique, 

morphologique et sémantique. 
Charlotte Siarri-Mesana 

 
Mots-clés : Dictionnaires, lexicologie, néologismes, morphologie 
 
Résumé de la communication 
Nous réalisons dans le cadre de notre recherche doctorale une étude comparative sur les 
néologismes ayant été attestés entre 1990 et 2012 dans plusieurs dictionnaires de langue 
française (Le Petit Robert électronique, Le Petit Larousse, Wiktionnaire). Nos travaux ont pour 
but de montrer l’évolution du lexique. Comment se manifeste la créativité lexicale à travers le 
support dictionnaire ? Comment est-elle matérialisée ?  
Nous proposons d’exposer nos résultats obtenus à partir du premier dictionnaire que nous 
avons étudié : Le Petit Robert 2012 dans sa version électronique. Tout d’abord, regardons de 
plus près la définition du terme « néologisme » [9] : néo  (nouveau) et logos (parole, discours), 
nous pourrions donc l’interpréter comme « mot nouveau » ou « sens d’un mot nouveau ». Un 
néologisme s’apparente donc à la créativité lexicale, comment cela marche ? En effet, 
comment reconnaît-on un néologisme ? Nous suggérons d’introduire les principaux procédés 
de formation de néologismes illustrés d’exemples de notre corpus [9, 10], il y a l’affixation 
(dérivation : gariguette, s.f.; la préfixation : déréférencer, v. tr.), la composition ( la composition 
néoclassique : accidentogène, adj,  populaire : lave-auto, s.m,  savante : arachnophobie, s.f.), la 
néologie sémantique (le terme alias, attesté au XVème siècle  puis qui adopte une nouvelle 
acception en 1995 dans le domaine de l’informatique),  la réduction de la forme ( la 
troncation : euro, s.m.,, les mots valises : courriel, s.m.,) , et enfin les emprunts (buzz, s.m., (< 
mot anglais (1892), d’une onomatopée imitant le bruit d’un bourdonnement).  
Pourquoi travailler sur un dictionnaire de langue française ? Le dictionnaire incarne la 
référence, la norme, la fiabilité en ce qui concerne la langue dans sa globalité. Bien souvent, 
lorsque l’on hésite sur l’orthographe, l’existence ou le sens d’un terme,  notre premier réflexe 
est de vérifier son existence dans le dictionnaire. D’après Jean Pruvost  [11] « Le dictionnaire 
[…] représente d‘une certaine manière notre premier outil didactique ». Ce sont donc ces 
notions de stabilisation et de fiabilité des données qui ont orienté notre choix de travailler sur 
un dictionnaire de langue française. De plus le Petit Robert apparaît comme un dictionnaire 
prônant certaines ambitions linguistiques avec une politique d’ouverture et d’accessibilité 
pour tous luttant notamment contre l’élitisme. Il témoigne ainsi d’une volonté d’être le plus 
représentatif de la langue française (c.f. Postface du Nouveau Petit Robert (1993)). Nous avons 
fait le choix de travailler sur Le Petit Robert, comme corpus de référence, car nous voulions 
exploiter un corpus que nous croyons stabilisé et fiable.  Comment se manifeste la créativité 
lexicale dans le Petit Robert ?  Nous avons utilisé la méthodologie suivante : notre corpus a été 
constitué à partir du logiciel du Petit Robert, les néologismes ainsi obtenus ont été classés [7] 
selon leur mode de formation, nous avons pu ensuite réaliser l’analyse morphologique de ces 
néologismes [1, 2, 4, 6, 10], puis nous avons établi un classement par domaines d’expérience 
[8] nous permettant ainsi d’étudier de plus près les domaines les plus « populaires » en 
matière de création néologique.  
 Nous sommes conscientes que le choix de travailler sur le support dictionnaire, au sens 
général du terme, confère une certaine limite à notre étude car notre corpus est figé à un 
moment précis alors que le langage, quant à lui, est en constante évolution. Par conséquent, 
nous ne disposerons pas du nombre total de mots créés à cette même période ni des autres 
mots établis dans les autres dictionnaires de langue. 
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Impact du traitement lexical sur l’écriture et la parole dans la maladie de Parkinson 
Alban Letanneux1, Jean-Luc Velay2, François Viallet1,3, Serge Pinto1 

 

Mots-clés : Maladie de Parkinson, Motricité, Langage, Parole, Ecriture, Vitesse de traitement 

Résumé de la communication 
Les troubles de la parole (dysarthrie) et les troubles de l’écriture (micrographie) font souvent 
partie des symptômes de la maladie de Parkinson (MP)[1]. Ils représentent un facteur majeur 
de handicap aggravant la communication et compromettant au quotidien les vies sociale, 
professionnelle et familiale du patient. 
Souvent étudiés sous leurs abords moteurs, nous cherchons à mettre en évidence de  
possibles dysfonctionnements langagiers pouvant être masqués par les massives difficultés 
motrices inhérentes à ces déficits. Nous avons réalisé trois expérimentations chez 17 patients 
parkinsoniens sans traitement dopaminergique, 20 patients avec traitement dopaminergique, 
en comparaison avec des sujets contrôles (17 sujets appariés en âge avec les patients et 40 
sujets plus jeunes). Notre protocole manipule l’effet de lexicalité, i.e la facilitation du 
traitement des mots par rapport à des pseudo-mots (chaîne de caractères prononçable 
ressemblant à un mot réel mais n'ayant aucun sens), tant lors de la dénomination orale que 
dans l’écriture [2-3]. 
Les expérimentations ont respectivement pour objectifs : a.) d’estimer le déficit moteur 
(digital, oral, manuel) des patients dans des tâches de temps de réaction (TR) simple; b.) de 
mesurer les vitesses de traitement des mots et des pseudo-mots (décision lexicale) ; et c.) de 
déterminer les temps de réaction et de mouvement lors de la production (écrite et orale) des 
mots et pseudo-mots. Dans le cas d’un déficit cognitif spécifique au traitement du langage chez 
les patients parkinsoniens, nous faisons l’hypothèse qu’une fois les TR moteurs de 
l’expérience (a.) retranchés aux TR des tâches de décision lexicale (b.) et de production (c.), 
l’écart temporel entre les vitesses de traitement des mots et celles des pseudo-mots devrait 
être amplifié chez les patients par rapport aux sujets contrôles. 
Nos premiers résultats semblent confirmer une amplification de cet l’écart temporel 
(augmentation du TR) chez les patients parkinsoniens par rapport aux contrôles âgés. On peut 
donc imaginer que le dysfonctionnement des voies sous-cortico-corticales, inhérent à la MP, 
impacte de manière significativement négative le traitement lexical. Notre étude permettrait 
de mettre en évidence l’existence de cette perturbation, en amont des déficits moteurs. 
 
 
1 Laboratoire Parole et Langage (Aix-Marseille Université / CNRS - UMR 7039) 
2 Laboratoire de Neurosciences Cognitive (Aix-Marseille Université / CNRS - UMR 7291) 
3 Service de Neurologie, Centre Hospitalier du pays d’Aix, Aix en Provence, France 
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Convergence interactionnelle en conversation :  
proposition de définition et d’analyse 

Mathilde Guardiola 
 
Mots-clés : conversation, convergence, alignement, affiliation, discours rapporté, hétéro-
répétitions 
 
Résumé de la communication 
Ce travail se situe dans le cadre de l’Analyse Conversationnelle, courant qui considère les 
différents domaines traditionnels de la linguistique comme autant de ressources mises à 
disposition des participants, pour leur permettre d’accomplir différentes activités dans 
l’interaction.  
De nombreuses études en linguistique et dans des domaines connexes ont prouvé l’existence 
d’une convergence qui garantit un succès de l’interaction via un rapprochement entre les 
participants. Mais selon les approches, les courants et les objectifs d’étude, la convergence ne 
recouvre pas les mêmes réalités et emploie par conséquent des terminologies différentes.  
Après avoir questionné les recouvrements entre les différents termes utilisés dans ces études, 
parmi lesquels l’accommodation, l’imitation, l’adaptation ou encore la coopération ; nous 
présentons ce que nous entendons par convergence interactionnelle. Pour ce faire, nous 
empruntons à l’Analyse Conversationnelle les termes d’alignement et d’affiliation. 
L’alignement interactionnel entre les participants est défini en rapport avec l’activité en cours 
(par exemple, la narration ou l’explication), alors que l’affiliation consiste, pour les 
participants à l’interaction, à exprimer un même « stance ». Nous postulons que l’alignement 
seul n’est pas suffisant pour permettre l’émergence d’une séquence convergente. Dès lors que 
l’alignement et l’affiliation sont associés à un phénomène de similarité linguistique (quel que 
soit le « niveau » concerné : phonétique, prosodie, syntaxe, lexique, sémantique, discours…), 
une séquence de convergence interactionnelle peut émerger.  
L’analyse proposée ici porte sur la conversation, interaction non-contrainte, hautement 
coopérative et globalement symétrique. Le corpus utilisé est le CID – corpus of interational 
data – 8 dilogues d’une durée d’une heure, qui ont été transcrits et annotés dans le cadre du 
projet OTIM. Comme toute interaction, les interactions semi-spontanées du CID comportent 
plusieurs activités. Dans cette étude, nous nous sommes intéressée plus particulièrement à 
l’activité de narration, activité typique de la conversation. Nous décrivons deux phénomènes 
plus spécifiquement : les discours rapportés en écho (discours rapportés produits par 
l’auditeur), et les hétéro-répétitions (hétéro-répétitions lexicales et prosodic matching).  
Pour ce faire, nous avons recueilli une collection de plus de 300 hétéro-répétitions lexicales, et 
de 90 discours rapportés en écho.  
Nous menons une analyse séquentielle de ces exemples, comme le propose l’Analyse 
conversationnelle : l’activité de chacun des participants est décrite précisément tour par tour. 
Chaque tour est analysé linguistiquement et interactionnellement en fonction de son lien avec 
le tour précédent et de ses conséquences sur la suite de l’interaction. 
Cette analyse nous permet de montrer que les discours rapportés en écho et les hétéro-
répétitions peuvent être utilisés pour créer le « disalignment » temporaire nécessaire à 
l’engagement dans une séquence oblique (ici, humoristique). Nous montrons également que 
ce « disalignment » est fréquemment associé à l’expression d’un « stance » affiliatif. Suite à un 
réalignement, ces moments de l’interaction apparaissent comme hautement convergents. 
Ainsi, ce travail décrit le fonctionnement de séquences convergentes, à travers l’étude de 
phénomènes interactionnels méconnus.  Les participants utilisent en effet conjointement 
toutes les ressources à leur disposition afin de s’aligner et de produire des réponses 
affiliatives, entraînant l’émergence de séquences convergentes.  
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Imitation des détails prosodiques fins : 
Études des erreurs d’acquisition d’italophones qui apprennent le français 

Rossana Cavone 
 
Mots-clés : Imitation, intonation, rythme, acquisition du langage, Italien/Français. 
 
Résumé de la communication 
Lors de l’acquisition d’une langue seconde (L2), l’apprenant doit être capable de créer un 
nouveau système linguistique différent de celui de sa langue maternelle (L1). Pour ce faire la 
seule base sur laquelle l’apprenant pourra construire le nouveau système de la L2 est celle de 
la L1, aussi bien au niveau segmentale (articulation des consonnes et des voyelles) que 
prosodique (intonation, accentuation, rythme et phrasé) [6]. Mais, lequel de ces deux 
systèmes est-il primordiale acquérir pour les apprenants d’une langue étrangère ?  
Il est vraisemblable que, pendant le processus d’acquisition d’une L2, l’apprenant démontre 
une sorte de résistance pour certaines structures de sa L1. En particulier pour celles qui sont 
acquises aussitôt après la naissance (le rythme de parole). Par conséquente, c’est à travers le 
système rythmique de la L1, structuré dès l’enfance et avant la maîtrise du lexique, que la L2 
sera interprétée [1-4]. Il faut dire aussi que l’acquisition du rythme de la parole passe par 
deux niveaux : celui phonologique (différences dans la position de la syllabe stressée) et celui 
phonétique (différente réalisation en termes de durée de la syllabe stressée). Sans ce travail 
de réappropriation prosodique, aussi bien au niveau phonologique/phonétique qu’en 
perception/production, l’apprenant  transfère le rythme de la L1 sur celui de la L2 à travers le 
phénomène de l’accent étranger (FA-foreign accent). En accord avec cette introduction, 
l’objectif principal de cette recherche porte sur l’analyse du processus d’acquisition du 
français L2 par des locuteurs italiens afin de comprendre si leurs erreurs de production sont 
dues à la différente réalisation des détails prosodiques fins du rythme de la L2 
(implémentation en termes de durée des syllabes accentuées). Le point de départ de notre 
recherche à été d’établir les différences majeures entre Français et Italien à niveau rythmique. 
Nous avons découvert que les différences sont aussi bien phonologiques, en termes de 
position de la tête (la première syllabe accentuée du contour ou la syllabe la plus 
proéminente) dans le pied métrique (unité phonologique formée d’une syllabe accentuée et 
d’un nombre optionnel de syllabes non-accentuées), que phonétiques, l’idée à 
l’implémentation d’une durée majeure pour la syllabe qui joue le rôle de tête du pied métrique 
(syllabe pénultième pour l’italien, et dernière pour le français). Il est admis en effet que le 
français a la tête à droite (ïambique), contrairement à l’italien, qui a la tête à gauche 
(trochaïque) [1-4-10]. Par conséquent, notre prédiction est que l’accent étranger produit par 
des apprenants italiens avancés de français L2, se manifestera à travers une différente durée 
de la syllabe pénultième (présumée accentuée en italien), par effet de la différente position de 
la tête du pied métrique dans les deux langues comme résultat des différences d’accentuation 
[2] (Fig. 1). Afin d’atteindre nos objectifs de recherche, nous nous sommes servis du 
Paradigme Imitatif pour exploiter les erreurs de production des apprenants du français L2 en 
termes d’acquisition du rythme de la parole. Nous avons choisi ce paradigme de production 
parce que celui se base sur les mêmes principes de l’acquisition d’une L2 : processus de 
convergence phonologique et phonétique progressive en termes de rapprochement de 
caractéristiques spectrales des sons et des traits prosodiques des locuteurs interagissant 
entre eux. Ainsi, le paradigme imitatif nous permettra de comprendre si les locuteurs peuvent 
modifier le système linguistique de leur langue maternelle (L1) pour faire en sorte que ce-
dernière ressemble à celui d’un locuteur natif d'une autre langue (L2) qu’ils auront écouté 
précédemment [8-9]. Donc, nous forcerons les participants à imiter les détails phonétiques 
fins de la L1 qu’ils ne parviennent pas à produire correctement lors de leur performance en L2 
[5-7]. En ce qui concerne la méthodologie, nous avons choisi 40 Italiens natifs apprenants 
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avancés de français L2. Le corpus comprend l’enregistrement d’un participant français natif 
(locuteur model) et 20 mots cibles insérés dans autant de phrases différentes avec intonation 
neutre. Chaque mot cible est constitué de trois syllabes ouvertes (Consonne plus Voyelle) et 
sera placé au milieu de la phrase (ex. J’ai pris le SALAMI dans le supermarché). Les facteurs 
sont les suivants : fréquence lexicale (haute/basse) et débit de parole (normal/rapide). Les 
sujets ont été enregistrés pendant 2 sessions distinctes. Pendant la première session 
(Baseline), les participants ont été invités à lire à haute voix le corpus entier en français avec 
leur intonation naturelle. Pendant la deuxième session (Learning), les participants italiens 
non-natifs ont été invités à imiter explicitement le même corpus produit par un locuteur 
français natif et ils ont essayé d'imiter la voix en répétant la phrase écoutée. Les mesures 
suivantes ont été effectuées : la durée de syllabe cible pénultième (ΔCVP), la durée de la 
dernière syllabe (ΔCVL), le rapport de durée entre la syllabe pénultième et dernière produite 
par un français natif et un apprenant italien (ΔCVPF-ΔCVPI / ΔCVLF-ΔCVLI). Les résultats de 
l'analyse préliminaire ont montré que les locuteurs italiens ont réussi à réduire la durée de 
l'avant-dernière syllabe supposé accentuée en italien (ΔCVP) pendant la Baseline, mais 
pendant la tache d’imitation (Learning) ils ont gardés une durée majeure de la même syllabe 
(±20ms) respect au native française [3]. Nos résultats ouvrent de nombreuses nouvelles 
pistes de recherche : comme il a été montré par [5-7] est-il vrai que les apprenants d’une L2 
peuvent passer par différentes étapes dans le processus d'apprentissage d’une L2 en 
acquérant d'abord l’inventaire phonologiques de L2 et après la mise en œuvre phonétique 
correcte de ces modèles ? Si cela n’était pas le cas, FA pourrait être l’effet des autres facteurs 
socio-linguistiques ? 

 

 
Fig. 1 : exemple de structure rythmique du mot 
français « pa′pa », qui à la tête à droit et que ce 
produise avec un accent sur la syllabe qui se situe 
le plus à droite dans le groupement  (le deuxième 
« pa »); contrairement au mot italien « ′papa », 
qui à la tête a gauche, et que produise l’accent sur 
la syllabe la plus à gauche du groupement (le 
première « pa »).  
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Contraste de voisement en voix oesophagienne. 
Yulia Gaydina 

 
Mots-clés : Phonétique, pathologie, voix œsophagienne, voisement, durées segmentales 
 
Résumé de la communication 
Introduction : Consistant en l’ablation du larynx, la laryngectomie totale mène à la suppression 
du carrefour aérodigestif, et à la présence permanente d’un trachéostome qui assure la 
respiration. Puisque l’air expulsé par des poumons ne passe plus par le tractus vocal, la 
phonation est impossible. Ainsi, l’apprentissage de la voix oesophagienne devient un moyen 
de parole. Or il a été montré (Robbins, 1984 ; Prosek et Vreeland, 2001) que la fréquence 
fondamentale de la voix oesophagienne est plus grave et moins variée que celle de la voix 
normale. Elle est également caractérisée par des vibrations permanentes de l’œsophage. Ainsi, 
la production du contraste de voisement semble être très difficile pour les sujets utilisant la 
voix oesophagienne.  
Cependant on sait qu’il existe des indices de voisement autres que la vibration des cordes 
vocales : 
- la durées de la tenue de la consonne (Lisker, 1957 ; Liberman, Delattre et Cooper, 1958 ; 

Weiskop et Sweerts,1973 ; Port, 1979 ; Rosen, 1992 ; Fowler, 1992 ; Byrd, 1993 ; Crystal 
et House, 1988 ; Stevens et Wickesberg, 2002 ; Abdelli-Beruh, 2005 ; Meynadier et 
Gaydina, 2012)  

- et celle de la voyelle pré-consonantique, entre autres (Delattre, 1961 ; Lehiste, 1970 ; 
Raphael 1971, 1975 ; Lisker, 1974 ; Walsh et Parker, 1983 ; Goldstein et Browman, 1986 ; 
Repp et Williams, 1985 ; Fowler, 1992 ; Rosen, 1992 ; Abdelli- Beruh 2005 ; Brunner, 
2005 ; van Velde et van Heuven, 2011 ; Sherifzadeh & al., 2012 ; Raphael, 1971,1975 ; 
Revoile et al.,1982). 

Une étude comportementale a donc été menée afin de tester la préservation du contraste de 
voisement en voix oesophagienne (et des  différences de durées segmentales). 
 
Expérience : Durées segmentales : étude en production 
Corpus : 10 patients ont été enregistrés acoustiquement dans un lieu silencieux. Le corpus 
enregistré était composé de 144 mots mono- et dissyllabiques composés des obstruantes du 
français /b-p/, /t-d/, /k-g/, /f-v/, /s-z/, /ʃ- ʒ /. Chacune des obstruantes a été présentée 12 
fois dans le corpus, 4 fois en position initiale, 4 fois en position intervocalique et 4 fois en 
position finale (Ex. : vin / fin ; abord/ apport ; cage / (il) cache). Dans cette étude préliminaire, 
seuls les mots contenant la consonne cible en position intervocalique et produits par 4 sujets 
ont été analyséss. Les durées segmentales des occlusives et de V1 et V2 ont été mesurées.  
 
Résultats et discussion :Les différences de durées segmentales participant à la production du 
trait de voisement sont préservées en voix oesophagienne. Les consonnes sourdes (207 ms) 
sont en moyenne plus longues que les consonnes voisées (166 ms). Les voyelles pré-
consonantiques participent également à la production du contraste de voisement. Avant les 
consonnes voisées, elles sont de 187 ms, et avant les sourdes de 167 ms.  
Ainsi, différentes hypothèses de stratégies compensatoires sont envisageables, intervenant à 
différents niveaux de la production : mécanismes phonatoires liés à la source du son et/ou à 
l’appareil articulatoire, mais aussi à différents niveaux du traitement perceptif linguistique de 
la parole : lexical, phonologique et/ou phonétique acoustique. Des études perceptives seront 
donc à mettre en place pour étudier sur quelle hiérarchie d’indices phonétiques s’appuient et 
quel impact ont les processus et traitements perceptifs de plus haut niveau (top-down, 
lexicalité, fréquence…) sur la détection et la reconnaissance du voisement en parole 
oesophagienne.  
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Processus perceptifs et attentionnels dans le codage orthographique  
chez l’enfant pré-lecteur 

Laurie Leibnitz 
 
Mots-clés : Codage orthographique, masquage latéral, processus attentionnels, pré-lecteurs 
 
Résumé de la communication 
La lecture est une activité cognitive complexe. Afin d’appréhender les facteurs conditionnant 
son apprentissage, il est nécessaire d’explorer l’implication de capacités cognitives autres que 
la conscience phonologique dont l’importance a été largement démontrée (Castles et al., 
2009 ; Foy et Mann, 2012). Nous nous intéressons précisément à l’influence des processus 
visuels, perceptifs et attentionnels, dans la lecture via la mise en place du codage 
orthographique. Ce dernier fait référence au traitement parallèle des lettres composant un 
mot avant toute influence de la sémantique et de la phonologie et constitue l’une des étapes 
les plus élémentaires de la reconnaissance des mots écrits, essentielle à l’apprentissage de la 
lecture (Ouellette et Beers, 2010 ; Sprenger-Charolles et Colé, 2003). Chez l’adulte, cette 
première étape de codage orthographique a été étudiée en comparant l’identification de 
lettres dans des suites aléatoires de lettres (ex : PFMRB) à l’identification d’autres types de 
stimuli non-linguistiques (ex : symboles, formes). Les résultats ont montré que ce traitement 
implique différents types de processus perceptifs en fonction de la spécificité des caractères 
composant la chaine (Chanceaux et Grainger, 2012 ; Grainger et al., 2010). Plus précisément, 
les effets de crowding1 (encombrement perceptif, en français) s’expriment différemment pour 
les lettres par rapport aux formes géométriques par exemple. Par ailleurs, d’autres études 
soutiennent l’existence de processus attentionnels spécifiques et sous-jacents au traitement 
parallèle des lettres (Bellocchi et al., 2013 ; Bosse et al., 2007 ; Ducrot et al., 2013). Suite à ces 
deux principaux résultats, nous nous sommes demandés à quel moment de la scolarité de 
l’enfant, les processus visuels, perceptifs et attentionnels, impliqués dans le codage 
orthographique se spécifient, conférant ainsi à la lettre un statut d’objet visuel singulier et 
permettant la mise en place du traitement parallèle des lettres ?  
Pour répondre à cette question, nous avons administré à des enfants pré-lecteurs, scolarisés 
en moyenne (MSM) et grande (GSM) sections de maternelle, deux tâches de traitement de 
suites de caractères. Dans les deux épreuves, l’enfant doit identifier un caractère présenté 
auparavant dans différentes conditions et son taux de bonnes réponses est enregistré. La 
première tâche nous permet de tester le codage de l’identité de la lettre, en parafovéa afin 
d’étudier l’influence des champs visuels gauche et droit. Nous nous attendons à observer une 
interaction entre les conditions d’encombrement perceptif et le type de caractères, ce qui 
témoignerait du statut particulier de la lettre en tant qu’objet visuel. La deuxième nous 
permet de tester le codage des positions des lettres, en fovéa, donc indépendamment des 
champs visuels. Nous nous attendons à observer un pattern de performances différent en 
fonction du type de caractères, ce qui suggèrerait la mise en place de processus perceptifs et 
attentionnels spécifiques pour le traitement des suites de lettres.  
Les premiers résultats sont en cours d’analyse. Ils nous renseigneront sur les processus 
perceptifs et attentionnels impliqués dans les premières étapes de traitement du mot écrit et 
développés avant tout apprentissage formel de la lecture en milieu scolaire. De plus, ces deux 
tâches seront administrées à nouveau, aux mêmes enfants, jusqu’au CP. De plus, nous 
évaluerons leurs capacités en lecture au CP. Ainsi, nous pourrons observer l’évolution des 
processus étudiés au cours de la scolarité et leur influence dans le développement de la 
lecture. 

                                                           
1 Fait référence à la perturbation du traitement d’un stimulus visuel par la présence d’autres stimuli visuels en raison de leur 

proximité spatiale avec ce stimulus (Whitney et Levi, 2011). 
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Rôle des fonctions exécutives dans l'émergence d'un déficit de Théorie de l'Esprit 
dans le Mild Cognitive Impairment 

Noémie Moreau1,2, Angelina Pouplier3, Maud Champagne-Lavau1 
 
Mots-clés : Théorie de l'Esprit, Fonctions exécutives, Mild Cognitive Impairment, 
Vieillissement normal 
 
Résumé de la communication 
Ce travail vise à caractériser le fonctionnement de la Théorie de l'Esprit (TDE) chez le sujet 
âgé sain et le sujet atteint de Mild Cognitive Impairment (MCI), une condition se situant entre 
le vieillissement normal et pathologique. La TDE représente la capacité à inférer les états 
mentaux d'autrui (croyances intentions, connaissances) afin interpréter et prédire son 
comportement et d’adapter son propre comportement aux situations d’interaction sociale 
(Baron-Cohen, 2000). 
 Pour certains auteurs, le fonctionnement exécutif serait un prédicteur du fonctionnement de 
la TDE. Bien que la littérature rapporte un déclin  parallèle entre le fonctionnement exécutif et 
la TDE chez le sujet âgé sain (Duval, Piolino, Bejanin, Eustache, & Desgranges, 2011), la nature 
des liens existant entre ces deux fonctions cognitives n'a, à ce jour, pu être clairement 
déterminée. Ainsi, la question d’une causalité de l’un sur l’autre ou le simple déclin parallèle 
est à ce jour non élucidée. Un déficit de la TDE a également été mis en évidence chez le sujet 
MCI (Baglio et al., 2012) mais à nouveau, le rôle de l'atteinte des fonctions cognitives, et en 
particulier exécutives, sur ce déficit de TDE n’a pas été clairement établi. Ceci ne permet donc 
pas de conclure à la présence d'un vrai déficit de TDE chez le sujet MCI.  
L'objectif de cette étude est double. Nous souhaitons tout d'abord étudier le fonctionnement 
de la TDE chez le sujet sain et MCI en utilisant des tâches adaptées, ce qui permet de contrôler 
l'effet de la charge cognitive des tâches sur les performances en TDE. Ceci devrait permettre 
de déterminer la participation éventuelle des fonctions exécutives dans l'émergence d'un 
déficit de TDE dans ces populations. Par ailleurs, chez les sujets MCI, le design de l'étude 
devrait permettre de conclure sur la spécificité de l'atteinte de la TDE chez ces sujets (déficit 
indépendant ou non des autres troubles cognitifs).  
Recrutés au sein du service de neurologie de l'hôpital d'Aix-en-Provence, un groupe de 
participants âgés sains (N = 22) et de participants MCI (N = 18) ont été inclus dans l'étude. Les 
deux groupes ont bénéficié d'un bilan neuropsychologique complet incluant des tâches 
évaluant divers processus exécutifs tels que l'inhibition, la flexibilité mentale ou la 
planification. Ils ont réalisé ensuite deux tâches de TDE, une tâche “classique” dite de fausse-
croyance (Samson, Apperly, & Humphreys, 2007) et une tâche plus “écologique” de 
communication référentielle évaluant la TDE dans une situation naturelle de conversation 
(Champagne-Lavau et al., 2009). 
Les résultats des sujets âgés normaux permettront de mieux cerner le rôle des processus 
exécutifs dans l'émergence d'un déficit de TDE, ou au contraire de déterminer la spécificité de 
ce déficit (indépendant des fonctions exécutives). De même, chez les sujets MCI, si le déficit de 
TDE est observé et ne peut être relié aux autres atteintes cognitives, alors l'exploration de la 
TDE représenterait une piste intéressante dès les premières étapes de l'évaluation 
neuropsychologique dans le cadre d'un diagnostic précoce des maladies neurodégénératives. 

 
1 : Aix-Marseille Université, CNRS, LPL UMR 7309, 5 avenue Pasteur, 13604, Aix-en-Provence, 
France  
2 : Centre hospitalier du Pays d'Aix, Service  de Neurologie, Avenue des Tamaris, 13616, Aix-
en-Provence, France 
3 : Aix-Marseille Université, Master de Neuropsychologie et Psychologie des Perturbations 
Cognitives  
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L’enseignement du portugais du tourisme pour les locuteurs non lusophones :  
quels enjeux sociolinguistiques et didactiques ? 

Sara Morgadinho Lopes 
 
Mots-clés : Didactique des langues – portugais - contexte professionnelle - tourisme 
 
Résumé de la communication 
Notre travail de recherche s’inscrit dans le cadre de l’enseignement du Portugais Langue 
Étrangère (PLE) dirigé vers un public de professionnels du tourisme. Nous nous proposons de 
formuler une réflexion didactique et sociolinguistique qui a pour but de guider des 
enseignants ou des auteurs de manuels scolaires qui se consacrent à former des futurs 
professionnels du tourisme. 
En 2012, la France a accueilli 1,2 millions de touristes brésiliens, correspondant à une 
évolution de 21,1% par rapport à 2011 [3]. Le nombre de touristes portugais en 2011 a été de 
270 milliers, correspondant à une évolution négative de -5.5.% par rapport à 2010 [8]. Le flux 
de locuteurs lusophones, surtout brésiliens, s’accentue et en ce sens il y a un public 
professionnel non lusophone qui a besoin de maîtriser le portugais pour son travail dans le 
tourisme.  
L’enseignement du PLE en Europe se base sur deux documents : le Quadro Europeu Comum de 
Referência para as Línguas [2] (désormais CECRL) et le Quadro de Referência para o Ensino 
Português no Estrangeiro [4]. Aucun des deux documents n’envisage l’enseignement du 
portugais comme langue de travail ou langue professionnelle ; ainsi les orientations 
théoriques dont les enseignants de portugais dans le contexte professionnel disposent sont 
insuffisants pour les spécificités des contextes d’action [5].  
Ce travail de recherche se penchera sur la réception en hôtellerie, une activité professionnelle 
du domaine du tourisme, comme il est défini dans le référentiel des métiers conçu par Pôle 
Emploi - Répertoire Opérationnel des Métiers et des Emplois (ROME). Selon la fiche G1703 : 
Réception en hôtellerie, ce professionnel « accueille et renseigne des clients sur les conditions 
de séjour, les formalités, les prix et les possibilités d'accueil d'un établissement 
d'hébergement hôtelier ou touristique selon la charte qualité et la politique commerciale de 
l'établissement » [6]. 
Une première étape de ce travail consiste à identifier les besoins langagiers de ces 
professionnels [7]. Nous allons réaliser un questionnaire écrit auprès de réceptionnistes 
d’hôtel au Portugal et au Brésil, et les observer en situation de travail. Ensuite nous mènerons 
une réflexion autour des notions, objectifs, contenus et compétences à définir pour chaque 
niveau de performance de l’outil- repère que nous nous proposons de construire [1]. Il s’agira 
d’un guide d’ordre didactique qui définit la progression dans l’apprentissage du portugais 
spécifique au domaine du tourisme jusqu’au niveau B1 du CECRL. Les deux normes du 
portugais seront prises en compte, s’agissant de l’apprentissage d’un répertoire langagier 
valable pour la totalité des locuteurs lusophones.  
Cette recherche permettra à la fois de dégager les compétences langagières des 
réceptionnistes hôteliers et de comprendre les logiques professionnelles que le futur 
professionnel, apprenant de PLE, doit maîtriser. Ces éléments seront utiles pour les 
formateurs de PLE dans les écoles professionnelles et universités en France ou à l’étranger.  
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Catégorisation des chunks syntaxiques  
pour la détection des disfluences dans la parole spontanée 

Klim Peshkov 
 
Mots-clés : Chunking, disfluences, style de parole 
 
Résumé de la communication 
Les disfluences constituent le premier obstacle dans le traitement de la parole spontanée. Des 
systèmes efficaces de détection de disfluences crées pour l’anglais s’appuient sur les 
informations tirées de deux sources : la transcription et le signal. Ces systèmes utilisent 
généralement des modèles d’apprentissage automatique supervisés entrainés sur de grandes 
quantités de données annotées. En ce qui concerne le français, la situation est compliquée par 
le manque de ressources. Des propositions ont été faites d’utiliser les pauses remplies, les 
mots tronqués et les répétitions pour la détection des disfluences en français [14]. Ici nous 
proposons une approche de détection des disfluences qui s’appuie uniquement  sur la 
transcription enrichie par une analyse morphosyntaxique automatique corrigée 
manuellement. L’étude est réalisée sur le corpus CID (Corpus of Intercational Data) [16]. 
S’appuyant sur la transcription, notre méthode est indépendante du signal. Les résultats 
pourront ensuite être comparés avec les analyses se fondant sur des indices 
phonétiques/phonologiques et potentiellement être améliorés par eux. Notre méthode 
consiste en la construction des chunks syntaxiques [17] à partir de l’étiquetage 
morphosyntaxique, en la réduction du nombre de motifs morphosyntaxiques et, finalement, 
en leur catégorisation selon la ‘normalité’ du motif.  Parmi elles, quatre ont été considérées 
comme disfluentes : (i) chunks incomplets, (ii) chunks excessifs, (iii) chunks contenant des 
pauses remplies et des mots tronqués, (iv) chunks avec motifs très rares. La méthode est 
appliquée à la caractérisation des styles de locuteurs, à la détection des genres et au nettoyage 
de données. Le système qui combine les indices traditionnels (mots tronqués et pauses 
remplies) avec les chunks syntaxiques augmente le rappel de 10% et la F-mesure de 6% par 
rapport à la ligne de base, représentée par un système qui n’utilise que les indices 
traditionnels. 
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Aérodynamique laryngée du trait de voisement :  
mise en relation des perspectives phonétiques et cliniques 

Camille Robieux 
 

Mots-clés : forçage vocal, pathologie vocale, hyper-articulation, hypo-articulation, trait de 
voisement 
 
Résumé de la communication  
D’après la théorie adaptative de la parole, les locuteurs adaptent leur production en fonction 
de contraintes physiologiques et de contraintes communicatives, sur un continuum entre 
hypo-articulation et hyper-articulation. Lorsque les contraintes physiologiques prédominent, 
les locuteurs auraient tendance à l’économie articulatoire, c’est-à-dire à l’hypo-articulation. 
Au contraire, lorsque les contraintes communicatives prédominent, les locuteurs auraient 
tendance à l’effort articulatoire, c’est-à-dire à l’hyper-articulation. Cette variabilité adaptative 
a été très peu étudiée au niveau du larynx, qui compte pourtant parmi les organes 
articulateurs de la parole, notamment dans la production du trait de voisement constitutif des 
phonèmes du français. 
La théorie adaptative de la parole rencontre un écho en clinique : la pathologie vocale semble 
correspondre à une contrainte physiologique et l’effort vocal semble correspondre à une 
contrainte communicative. Étant donné que l’effort vocal est un comportement difficilement 
élicité en laboratoire, les locuteurs présentant une pathologie vocale associée à un forçage 
vocal (effort vocal permanent) représentent une population d’étude pertinente. L’influence 
des contraintes physiologiques sur l’articulation au niveau laryngé peut être explorée en 
comparant des sujets sains (contraintes physiologiques faibles) et des sujets présentant une 
paralysie laryngée unilatérale (contraintes physiologiques fortes). L’influence des contraintes 
communicatives peut être explorée en comparant deux groupes de sujets pathologiques 
(maintien des contraintes physiologiques fortes) : des sujets présentant une paralysie 
laryngée unilatérale (contraintes communicatives faibles) et des sujets présentant des lésions 
de type nodules ou polypes des cordes vocales, induites par un forçage vocal (contraintes 
communicatives fortes). 
Sur le plan aérodynamique, la pathologie vocale entraine une augmentation du seuil de 
pression phonatoire, c’est-à-dire de la force minimum requise pour permettre la vibration des 
cordes vocales, alors que l’effort vocal entraine une augmentation de la résistance laryngée, 
c’est-à-dire de la force effectivement produite pour faire vibrer les cordes vocales. Sur le plan 
phonétique, la réalisation du trait de voisement correspond à une constriction laryngée. Dans 
le cadre particulier des consonnes occlusives, la tenue maximale de voisement semble en lien 
avec le seuil de pression phonatoire et la tenue moyenne d’occlusion semble en lien avec la 
résistance laryngée. L’approche aérodynamique de la réalisation articulatoire du trait de 
voisement pourrait donc permettre la mise en perspective des concepts dans les domaines 
phonétiques et cliniques.     
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L’intersinographie 
Weiyi Song  

 
Mots-clés : Intersinographie, didactique du chinois, mnémotechnique 
 
Résumé de la communication 
L'objet de ‘‘l'intersinographie’’ est l’écriture chinoise simplifié moderne en cours d’acquisition 
par les apprenants non-sinophones. Il existe encore très peu d’études concernant l’acquisition 
du chinois écrit par les étrangers qui prennent en compte les dimensions cognitives de cet 
apprentissage et proposent des méthodologies adaptées. L’écriture chinoise qui existe depuis 
3400 ans est le système d’écriture le plus complexe au monde et comptabilise 56000 
sinogrammes même si actuellement un lettré en connait entre 3500 et 7000. D’un point de 
vue diachronique, ce système a connu des évolutions importantes au cours de son histoire. Il 
comprend plusieurs types de caractères (pictogrammes, idéogrammes, idéo-phonogrammes) 
qui peuvent s’analyser en traits et en composants dont la disposition topologique s’analyse en 
douze types principaux. L'apprentissage de l’écriture chinoise implique la prise en 
considération de la mémorisation de l'ordre et l'orientation des traits, la disposition des 
composants dans le sinogramme, la disposition du caractère. Toutefois, il faut noter que si 
l’ordre des traits et leur orientation jouent un rôle important dans l’apprentissage, ils ne sont 
pas pertinents du point de vue sémantique.  
Dans cette communication, je souhaite montrer :  
1) Que la qualité de la production graphique dépend non seulement du niveau de chinois écrit 
mais aussi des compétences graphiques de l'apprenant en caractères latins; 
2) Que les apprenants de tous les niveaux reproduisent souvent les mêmes erreurs ; 
3) Que certaines erreurs individuelles ont tendance à se fossiliser.  
Cette étude s’appuie sur une méthodologie d’enquête auprès d’apprenants du chinois langue 
étrangère qui constituent un public hétérogène : étudiants, lycéens ou collégiens, apprenants 
dans un cadre associatif provenant de divers pays européens. J’ai pratiqué un certain nombre 
d’expériences comprenant des dictées, des copies de sinogramme et des tests d’expression 
écrite, chacune de ces expériences étant photographiée, un certain nombre d’apprenants avec 
différents profils ont été filmés. Mes observations ont porté sur une centaine d’étudiants, des 
apprenants du secondaire et de milieu associatif avec des enseignants sinophones et non 
sinophones. Pour la qualité de la production graphique, mes recherches permettent de 
montrer que l’écriture dans la langue cible possède des caractéristiques graphologiques 
influencées par le style de l’écriture première de l’apprenant : forme générale du graphisme, 
orientation, vitesse d’écriture, distance entre les graphèmes. Les apprenants ont des habitudes 
graphiques très ancrées qui perdurent pendant l’apprentissage de la nouvelle écriture : 
posture, tenue du stylo, orientation de la feuille, gaucher versus droitier, etc. La récurrence des 
erreurs graphiques liées à des caractères graphiquement proches peut s’expliquer par la 
difficulté à mémoriser certains détails graphiques dont l’erreur la plus fréquente est la faut en 
miroir. Certaines erreurs individuelles sont répétées à différents niveaux de l’apprentissage et 
ont tendance à se fossiliser. Dans un contexte contemporain mondialisé, la connaissance des 
diversités culturelles et éducatives à la fois des apprenants et des enseignants est essentielle 
pour adapter la didactique du chinois aux divers publics et favoriser l’acquisition de l’écriture. 
En conclusion, la recherche sur l’intersinographie en est encore à ses débuts. Au vu de la 
complexité de l’écriture et des facteurs cognitifs (analyse visuelle, mémorisation, activité 
motrice) impliqués dans l’apprentissage, il semble qu’une meilleure connaissance de 
l’intersinographie contribuera non seulement à améliorer la didactique du chinois mais aussi 
à mieux cerner les processus cognitifs mis en œuvre dans l’écriture en général.  
 
 



28 
 

Références bibliographiques 
ALLETON, Viviane, L’écriture chinoise, le défi de la modernité. Paris, Albin Michel, 2008, 240 p.  
BELLASSEN, Joël, De la pertinence de l'approche de la gestion mentale dans l'apprentissage de la langue 
chinoise. in C. Gardou (dir.), La gestion mentale en questions — A propos des travaux d’Antoine de la 
Garanderie, Eres, 1995, pp. 309-318.  
BELLASSEN, Joël, Lin-Zucker, MIAO, La didactique sinographique à l’épreuve des profils individuels. in 
Compétences d'enseignant à l'épreuve des profils d'apprenant. Vers une ingénierie de formation. Paris : 
Editions des Archives Contemporaines, 2011, p. 79-91.  
BILLETER Jean-François, L'art chinois de l'écriture. Paris, Seuil, 2001, 324 p.  
CHEN, Chuanfeng, HUANG, Xiting, Cognition of structurally symmetrical chinese characters---Research 
and Application, [Connaissance des caractères chinois symétriques--- Recherches et application]. Beijing, 
Xinhua, 2004, 196 p. (陈传锋, 黄希庭, 结构对称性汉字认知---研究与应用, 新华出版社, 北京, 2004.) 
HAN, Zaizhu, ZHANG, Yumei, SHU, Hua, BI, Anchao, The orthographic buffer in writing Chinese 
characters: Evidence from a dysgraphic patient, Baltimore, COGNITIVE NEUROPSYCHOLOGY, 2007, 
24(4), pp. 431–450. 
LIN Dexiang, Fei hanzi yuquan xuesheng hanzi renzhi diaocha yanjiu [Recherche sur l'enquête chez les 
apprenants de langues non-sinosphériques], Actes du 9e Colloque International de Pédagogie du Chinois 
Langue Étrangère, Beijing, Education Supérieur, 2010, pp.799-804. (凌德祥, 

“非汉字语圈”学生汉字认知调查研究, 《第九届国际汉语教学研讨会论文选》, 高等教育出版社, 北京, 

2010.) 
SHI, Zhengyu, Waiguo liuxuesheng zixing shuxie pianwu fenxi [Analyse des erreurs commises par les 
étudiants étrangers sur la structure des sinogrammes], Études du chinois, n°2, 2000, pp.38-41. (施正宇, 

外国留学生字形书写偏误分析, 汉语学习, 2000, (02):38-41) 

Specification of Common Modern Chinese Character- Components and Component Names GF 0014- 
2009, [Spécification des caractères chinois communs, composants et noms des composants]. Beijing, 
Yuwen, 2009, 28 p. (《现代常用字部件及部件名称规范》，语文出版社, 北京, 2009.) 
Specification of the Undecomposable Characters Commonly Used in the Modern Chinese GF 0013- 
2009, [Spécifications des caractères communs indécomposables en chinois moderne]. Beijing, Yuwen, 
2009, 4 p. (《现代常用独体字规范》，语文出版社, 北京, 2009.) 

WANG Fangyu, Chinese Cursive Script : An Introduction to Handwriting in Chinese, Ecriture cursive 
chinoise : une introduction à l'écriture chinoises. London, Yale University Press, Far Eastern Publications 
Series, 1972, 240 p.  
ZHANG Xuexin, FANG Zhuo, DU Qingchun, KONG Lingyue, ZHANG Qin,  XING Qiang, Centro-parietal 
N200 An Event-related Potential Component Specific to Chinese visual word recognition, Bulletin des 
sciences chinoises, n°5, 2012, pp.332-347. 
ZHANG, Jingyan, Xiandai hanzi jiaocheng [Manuel des caractères chinois moderne]. Beijing, Xiandai, 
1992, 257 p. (張靜賢, 現代漢字教程, 现代出版社, 北京, 1992.) 
 
A Beijing XIAO Xiqiang (肖奚强) a publié : Une anthologie des communications du premier colloque 
international sur la construction des corpus sur l’interlangue et ses applications au chinois langue 
étrangère en septembre 2011 : 《首届汉语中介语语料库建设与应用国际学术讨论会论文选集》  

A Taiwan DENG Shouxin (鄧守信), DANG Mingmeicai (當銘美菜), YE Xinhong (葉信鴻), WU Junhong 

(吳俊宏), GUAN Yun (管韻) ont publié : Corpus d’ l’intersinographie et didactique des caractères de 

chinois in : National Taiwan Normal University, en 2008 :《中介漢字語料庫與漢字教學》   



29 
 

Contacts de langues en France et en Italie :  
étude morphosyntaxique de deux variétés de gallo-roman 

Priscilla Tolentino 
 
Mots-clés : francoprovençal ; contact de langues ; morphosyntaxe ; convergence 
 
Résumé de la communication 
Le faetano (Italie, Région des Pouilles, Province de Foggia, Faeto) est une variété de 
francoprovençal alors que le « patois de Valjouffrey »2 (Région Rhône-Alpes, Isère,  les vallées 
du Valbonnais) est une variété qui se situe à la frontière entre le francoprovençal et le 
provençal alpin. Ces deux langues, toutes les deux en voie de disparition, depuis plusieurs 
années évoluent au contact de langues dominantes : le « patois de Valjouffrey » (PV) au 
contact du français, et le faetano au contact de l'italien et du dialecte des Pouilles. Ce sont des 
langues typologiquement apparentées, des langues romanes. Le PV est une variété qui n'a pas 
été décrite de manière formelle. Le faetano reste une variété essentiellement orale. L'étude à 
Valjouffrey3 a pour base un travail de recherche réalisé par Clément Girard en 1970, un 
mémoire intitulé Patois du Valjouffrey. Il se compose d'une partie lexicale et d'une partie 
morphologique. A Faeto, la base de l'étude est la thèse de doctorat de Naomi Nagy, Language 
contact and Language change in the faetar Speech community (1996), qui présente une 
description morphosyntaxique complète du faetano. Et l'ouvrage Das Frankoprovenzalisch in 
Süditalien (1982) de Dieter Kattenbusch comprenant des transcriptions de corpus oraux et 
des textes en faetano avec leurs traductions en italien. 
Dans ma thèse, je présenterai une étude morphosyntaxique comparative de corpus oraux et 
écrits de ces deux variétés. Elle a pour objectif de déterminer l'influence des langues 
dominantes, le français et l'italien respectivement, sur le PV et le faetano. Elle part de trois 
hypothèses : 
1/ Une langue emprunte ou copie (« code copying », Johanson 2002) des traits d’une autre 
langue selon les degrés d'intensité du contact entre ces langues, hypothèse avancée par 
Thomason et Kaufman (1988), l'échelle de l'emprunt – borrowing scale. Quand le contact est 
intense, les emprunts sont importants et touchent aussi bien le domaine lexical que le 
domaine morphologique et le domaine syntaxique. Les situations de contact dont il est 
question sont des situations de contacts intenses, on peut donc supposer trouver au niveau 
morpho-syntaxique des traces de ce contact. 
2/ L’intensité de ces contacts permettrait donc d’observer dans les variétés des copies de 
traits morphosyntaxiques des langues dominantes. 
3/ Les deux variétés devraient, dans le domaine morphosyntaxique, connaître des 
phénomènes de convergence (Bollée 1982, Kriegel & Ludwig & Pfänder, à paraître) qui les 
rapprochent davantage des langues en contact.  
La méthode de collecte de corpus utilisée lors des missions, la transcription et les résultats 
seront présentés. J'ai utilisé l'élicitation directe4 : des phrases et des textes courts rédigés en 
français ont été présentés de manière orale aux locuteurs pour une traduction orale. Ces 
séances de travail ont fait l'objet d'un enregistrement audio et vidéo obtenus lors de deux 
séjours à Valjouffrey. L'enregistrement audio permet de transcrire avec l'utilisation du logiciel 
PRAAT, puis de faire une analyse morpho-syntaxique. Les premières données ont permis 
l'observation de copies de traits morphosyntaxiques des langues dominantes dans les 
variétés. 

                                                           
2
 Termes employés par les locuteurs 

3  Gasquet-Cyrus M. & Bel B., 2009 
4
  « élicitation directe : traduction langue de travail à langue cible », Grinevald & Bert 2010 : 150 
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Pour conclure, les premières analyses ont permis de vérifier les deux premières hypothèses : 
ce sont des situations de contact intenses et on trouve des traces au niveau morphosyntaxique 
de ces contacts. Ces traces sont des copies de traits morphosyntaxiques des langues 
dominantes. Des analyses de corpus du « patois de Valjouffrey » sont en cours et je pense 
trouver d'autres traces de ce contact. En ce qui concerne le faetano, une mission à Faeto 
permettra de collecter des données et d’approfondir l’analyse morpho-syntaxique.  
 
Références bibliographiques 
ASCOLI, Graziano Isaia (1813) : « Schizzi franco-provenzali », dans Archivio glottologico italiano, vol.2, 
1877, p. 61-120 
BEL, Bernard, GASQUET-CYRUS, Médéric (2009) : Projet Valjouffrey http://crdo.up.univ-
aix.fr/phpwiki/index.php/sldr000764 (consulté le 18 octobre 2012) 
BERT, Michel (2001) : Rencontre de langues et francisation : l'exemple du Pilat, Doctorat, Sciences du 
Langage, Lyon, Université Lumière 
BOLLEE, Annegret (1982) : Die Rolle der Konvergenz bei der Kreolisierung, in : Ureland (ed), Die 
Leistung der Strataforschung und der Kreolistik : typologische Aspekte der Sprachkontaktforschung, 
Tuebingen, 391-405  
GIRARD, Clément, (1970) : Le Patois du Valjouffrey, Mémoire de recherche Département de Lettres 
Modernes, sous la direction de Gaston Tuaillon, Université des Langues et Lettres de Grenoble 
GRINEVALD, Colette, BERT, Michel, (2010) : Linguistique de terrain sur langues en danger, Locuteurs 
et linguistes, Faits de Langues n° 35/36, Orphys 
JOHANSON, Lars (2002) : « Contact-induced change in a code-copying framework », in Jones, Mari C. & 
Esch, Edith éds., Language Change . The Interplay of Internal, External and Extra-Linguistics Factors, 
Berlin / New York, de Gruyter Mouton, 258-313 
KATTENBUSCH, Dieter (1982) : Das Frankoprovenzalische in Süditalien: Studien zur synchronischen 
und diachronischen Dialektologie, Tübinger Beiträge zur Linguistik, Tübingen, Germany: Gunter Narr 
Verlag 
KRIEGEL, Sibylle, (2012): « Contact phenomena / code copying in Indian Ocean Creoles : the post-
abolition period », in Dynamics of Contact-Induced Language Change, CHAMOREAU, Claudine et 
LEGLISE, Isabelle éds., Berin / Boston, 265-284 
KRIEGEL, S., LUDWIG R., PFÄNDER, S., (à paraître): Convergence in Language Contact – On the 
Interaction of Structures, Speakers ‘Perception, and Change 
MARTIN, Jean-Baptiste, (1978-1979): Le verbe francoprovençal, Thèse d’État sous la direction de 
Gaston Tuaillon, Université des Langues et Lettres de Grenoble.  
MARTIN J-B., BERT, M., COSTA, J., BRON, M., BENGIO, A., FAVRE, S. (Janvier 2011) : Le francoprovençal, 
Langues et cités, numéro 18 
NAGY, Naomi (1996): Language contact and Language change in the faetar Speech community, a 
dissertation in Linguistics: University of Pennsylvania 
NAGY, Naomi, (2000) : Faetar, Lincom Europa 
STICH, Dominique, (1998) : Parlons francoprovençal, Une langue méconnue, Paris,  L'Harmattan 
THOMAS-AGUILLON,  Audrey (2011) : Le Patois de Valjouffrey, une langue orale sur la voie de l’écrit, 
Mémoire de Master II de recherche en Science du langage, Université d’Aix-Marseille  
THOMASON, Sarah, KAUFMAN, Terrence, (1988): Language Contact, Creolization, and Genetic 
Linguistics, Berkeley, California: University of California Press, 
THOMASON, Sarah, (2001): Language Contact, Edinburgh, Edinburgh University Press  
TUAILLON, Gaston (2007) : Le Francoprovençal, tome premier, définition et délimitation. Phénomènes 
remarquables, Vallée d’Aoste : Musumeci, Quart 

  

http://crdo.up.univ-aix.fr/phpwiki/index.php/sldr000764
http://crdo.up.univ-aix.fr/phpwiki/index.php/sldr000764


31 
 

Interactions exolingues et sociolinguistique de la globalisation :  
l'exemple des milieux touristiques. 

Adam Wilson 
 
Mots-clés : exolingue, interactions, sociolinguistique, globalisation, tourisme 
 
Résumé de la communication 

Hôte :  bonjour monsieur (.) je peux vous aider ? 

Touriste :  bonjour (.) eh (.) oui (0.5) je cherche (.)  

er (0.3) le (.) 

Hôte :  ah oui 

    can I help you (.) sir 

    (0.7) 

Touriste: oui (.) je cherche le (.) er (.) le cinema ? 

Hôte : oui (.) vous prenez le cours (.) vous allez voir (.) en face 

de monoprix 

    (0.5) 

Touriste : er (0.2) la bas ? 

    (0.5) 

Hôte : yes (.) la rue (.) er (.) la rue principale (.) ok ? 

[énoncé accompagné d’un geste signalant  la 

direction] 

Touriste : oui 

Hôte : apres (.) on face of monoprix  

Touriste : OK (.) et (.) er (.) le nom ? 

Hôte : le renoir (0.3) c’est juste à coté 

Touriste : (0.3) er (0.+4) le ? 

Hôte : le (.) RE (.) NOIR (0.4) pas loin 

Touriste :  OK (.) merci (.) au revoir 

Hôte : goodbye sir 

 

De nos jours, nous vivons une période de globalisation qui touche à tous les aspects de nos 
vies ; une période de globalisation qui rend le monde plus « petit », tant physiquement que 
virtuellement en termes de mobilité, communication, perspectives, idéologies et culture. Les 
développements technologiques et culturels liés à cette globalisation facilitent la 
communication et la mobilité internationales et créent ainsi une augmentation des contacts 
qui mettent face-à-face des locuteurs ne partageant pas la même langue maternelle.  
Cette ère de globalisation entraîne donc une augmentation des interactions exolingues et/ou 
interculturelles. De plus, dans ce contexte de globalisation, ces interactions sont, de manière 
générale, plus brèves, plus occasionnelles et font partie d’un contact plus ‘à court-terme’. 
Même si l’interaction exolingue fait partie des aspects fondamentaux dans le domaine de la 
linguistique, ces interactions brèves et occasionnelles, produites de la globalisation, restent 
très peu étudiées.  
L’objectif de cette recherche est de contribuer à combler les lacunes concernant ce terrain de 
contact des langues. Selon Blommaert (2010), le contexte et les effets sociaux de la 
globalisation nécessitent une réinterprétation des cadres théoriques de la sociolinguistique, 
notamment concernant l’interaction exolingue.  
Les interactions touristiques à court-terme comprennent de nombreux aspects ayant une 
influence sur les usages langagiers : le fait que les interlocuteurs ne partagent pas la même 
langue maternelle, la nécessité d’accomplir une tâche, de faire bonne impression et de 
développer des rapports interpersonnels, le tout sous des contraintes de durée.  
Cette recherche vise à explorer et à expliquer en quoi des interactions exolingues varient par 
rapport aux interactions endolingues, comment ces interactions exolingues ‘brèves’ varient 
par rapport aux interactions plus ‘longues’, en prêtant une attention particulière aux 
comportements langagiers des interlocuteurs et, surtout, aux stratégies, adaptations et 
ajustements qu’ils emploient au cours de l’interaction. L’influence de la situation sur les 
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usages, les pratiques et les systèmes langagiers sera analysée parallèlement aux attentes, 
attitudes et perceptions des locuteurs.  
Pour atteindre cet objectif, cette étude adoptera une approche ethnographique et proposera 
une analyse croisée originale comportant des données qualitatives et quantitatives. Cette 
étude comprendra des enregistrements naturels des interactions (endolingues et exolingues) 
effectués sur le terrain des milieux touristiques. Ces interactions mettront face-à-face des 
touristes et des « hôtes » en Provence.  
Ces interactions seront analysées en employant, de manière critique, des outils et des cadres 
théoriques des domaines de la sociolinguistique, de l’analyse interactionnelle, des études 
interculturelles et de la psychologie sociale. Par exemple, le cadre de l’accommodation 
linguistique sera employé pour déterminer si les hôtes convergent (ou divergent) 
linguistiquement vers les pratiques langagières de leur interlocuteur touriste dans une 
tentative de facilitation de la communication. En outre, les outils fournis par le domaine des 
études exolingues nous permettront d’identifier la présence des stratégies de communication 
tant que des reformulations ou réparations, ou « repair », de phrase, des demandes de 
clarification ou des simplifications linguistiques. 
Cette analyse permettra l’exploration de la variation des pratiques langagières à travers 
plusieurs situations de contact de langues ; l’influence de ces pratiques sur l’interaction et 
l’influence de l’interaction sur ces pratiques.  
Suite aux enquêtes préliminaires menées jusqu'à présent, et conformément aux travaux 
antérieurs dans le domaine, nous nous attendons à observer de nettes différences dans les 
structures et des usages linguistiques entre les interactions exolingues et les interactions 
endolingues ainsi qu’entre des interactions ‘longues’ et les interactions ‘brèves’. De plus, nous 
prévoyons d'observer des schémas apparents et réguliers concernant ces changements de 
pratiques langagières. L’observation de ces tendances formerait la base d'une tentative de 
modélisation du comportement langagier des ''hôtes'' et des touristes dans l'interaction 
exolingue en milieu touristique. 
Ce projet de recherche sera particulièrement pertinent, notamment par sa valeur académique, 
mais aussi par la possibilité de l'appliquer à la vie pratique. En tant qu’étude exploratoire de 
ce sujet méconnu, elle représente une occasion de créer des bases d’outils, de méthodes et de 
théories pour des recherches futures. En outre, la construction des connaissances 
mentionnées précédemment – apport extrêmement précieux pour des domaines aussi variés 
que ceux de la sociolinguistique, de la pragmatique, de l’analyse interactionnelle, ou des 
études interculturelles – améliorera de façon considérable notre compréhension du langage 
dans ses liens étroits avec le tourisme, la globalisation, et plus généralement, la société elle-
même.  
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